POSTFACE

Comment ne pas adhérer au récit initiatique d’un jeune homme d’aujourd’hui engagé dans sa recherche lucide de la justice ?
Son héros, Antoine, son double, raconte le germe de sa première indignation lors de la lecture de Céline bafouant le droit de tous les peuples au respect, dans sa haine aveugle du peuple juif. Fondement de l’orientation d’une vie désormais au service de son pays, la France, et au-delà, du monde libre.
Ce récit se poursuit sous la forme d’un conte. L’auteur a le souci de la description minutieuse des évènements qui alimentent  sa vie, la règlent, comme son engagement futur au service de l’ONU, ou au contraire l’enchantent. La poésie chante dans le cœur de Jean-Michel Cohen-Solal, peut-être aussi le souvenir des Mille et une nuits, et l’on dérive, loin de la trajectoire stricte du héros, sérieux professeur et militant, pour être embarqué par l’histoire d’un personnage qui en rencontre un autre et ainsi, de ciel en ciel, de tapis volant en tapis volant transporté de New-York, à Shangaï, et à Paris. Autant de petits jardins d’évasion du réel et du quotidien. Ce dernier reprend sa place en forçant le ton du roman d’anticipation. Les prémices du drame trouvent leur conclusion, tout Paris est aux prises avec la violence aveugle des combattants « Les Fous de Dieu ». 

On a envie de relire tout le récit pour mieux comprendre-et on comprend mieux- comment tout cela a pu arriver. Car au passage l’auteur a analysé avec lucidité les défaillances des pouvoirs, toutes catégories confondues, du petit chef au chef suprême. Incompétence, prétention, appétit pour le pouvoir et l’argent. Le monde nouveau est donc à construire.
Un livre témoin de son temps qui ouvre une voie pour un autre avenir. 
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